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Les Horti Tauriani de Pierre Grimal  
ou les prémices des Jardins romains 

Eric Morvillez

Commentaire de « Les Horti Tauriani,  
ÉtuGe topographique sur la région Ge la Porte MaMeure }  

in MEFRA 53 (1�36), p. 250-286. 

En 1936, l’École française de Rome faisait paraître une longue synthèse 
sous la pluPe Gu Meune Pierre GriPal, PePbre Ge lŝinstitution Gepuis 
un an. Cŝest ¢ lŝ¤ge Ge 24 ans, aveF une Paturité inGéniable, que le Meune 

hoPPe propose Fet artiFle GéGié ¢ la Folline Ges MarGins, lŝ(squilin, pour brosser 
plus précisément une synthèse critique des connaissances sur les Horti Tauriani. 
Rappelons tout d’abord que ce célèbre parc, propriété au ier siècle de T. Statilius 
Taurus, consul en 44, passa dans propriété impériale, après la condamnation pour 
magie de son propriétaire, sous Claude, à l’instigation d’Agrippine comme nous 
l’apprend Tacite 1. Ces horti, qui s’étendaient sur une surface estimée actuellement 
¢ prªs Ge 36 heFtares, ont une histoire FoPplexe et GisFutée : sŝattaFher ¢ Fe Gossier 
nŝétait pas sans GižFultés. Prenant Fe m PorFeau Ge banlieue qui hésite entre RoPe 
et FaPpagne, aveF ses MarGins entreFoupés Ge FhePins Freux et Ge Purs  2», Pierre 
Grimal s’attachait à restituer la topographie de cette vaste région de l’Vrbs. Mais 
s’il s’y était attelé, c’était pour trouver, comme il le dit, la solution à des questions 
topographiques non résolues, Pais aussi pour Gŝautres raisons sFientiżques Ś 
comme nous allons le découvrir plus loin. Il propose ici ses premières conclusions 
sur une ]one exFentrée, Poins FoPPentée, o» pas Poins Ge on]e noPs Ge MarGins 

1  Tacite, Annales, XII, 59.
2  P. Grimal, « Les Horti Tauriani, ÉtuGe topographique sur la région Ge la Porte MaMeure }, 

MEFRA, 53, 1�36, p. 252.
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GiŻérents sont Fonnus. Les notiFes sur Fes Gerniers restaient, FoPPe P. GriPal le 
souligne au début de son texte, très factuelles, peu développées depuis les bilans 
Penés lors Ges granGes fouilles entreprises aveF le renouveau Ge RoPe ¢ la żn Gu 
xixe siècle, à la faveur de l’unité politique de l’Italie. C’est Rodolfo Lanciani qui avait 
éFrit une s\nthªse Ges GéFouvertes eŻeFtuées entre 1873 et 1874 Gans le quartier 3. 
Rappelons que le domaine était délimité au temps d’Auguste par la via Labicana, 
l’ancien mur servien et le futur tracé du rempart d’Aurélien. Une zone fut ensuite 
rattachée aux célèbres Horti Lamiani 4. 8ne granGe partie Ges MarGins Ge la Folline 
fut réunie sous Gallien, pour être au ive siècle annexée aux Horti Liciniani voisins. 

Rentré ¢ lŝÉFole NorPale Supérieure en 1�32, Pierre GriPal avait été re©u 3e à 
lŝagrégation Ge Lettres Flassiques en 1�35, puis rentrait FoPPe PePbre ¢ lŝÉFole 
Fran©aise Ge RoPe, pour \ séMourner entre 1�35 et 1�37. Cŝest penGant son séMour 
romain, en contact direct avec la Ville éternelle et le terrain, qu’il mène son enquête. 
Il compose ce travail de topographie historique, confrontant méthodiquement 
les sources textuelles, épigraphiques et archéologiques aux courbes du terrain 
qu’il a arpenté et aux vestiges aperçus et discutés par ses illustres prédécesseurs, 
étrangers et français. 

,l nŝest pas besoin Ge rappeler lŝinŽuenFe quŝont eue par la suite Les Jardins 
romains à la fin de la République et aux deux premiers siècles de l’Empire, qui 
constituent son œuvre la plus célèbre, du moins la plus emblématique, sans 
doute la plus lue. Ces Jardins romains restent, sur Fe suMet, lŝĕuvre Ge s\nthªse 
en fran©ais réFurrente Gans les bibliographies, P¬Pe auMourGŝhui. 2n notera que 
son auteur a enFore été gratiżé Gŝune Fitation en exergue Gŝune Ges seFtions Ge 
la granGe exposition FonsaFrée ¢ lŝart Ges MarGins, au GranG Palais en 2017 5. Pas 
moins de trois autres éditions des Jardins se succèderont après la première en 
1�43 : Felle Ge 1�6�, puis Felle Ge 1�84, aveF une nouvelle préfaFe qui en Git long sur 
la Paturation Ge lŝĕuvre, et enżn la Gerniªre en 2008, aprªs la Gisparition Ge leur 
auteur en 1��6. 2r, on sait que Fe livre se GéFoPpose en fait en quatre traités qui 

3  W. Henzen et R. Lanciani, « Delle scoperte principali avvenute nella prima zona del 
nuovo quartiere Esquilino », BCAR, 2, 1874, p. 42-61. 

4  M. Cima, E. La Rocca, Le tranquille dimore degli dei : la residenza imperiale degli Horti 
Lamiani. Catalogo della mostra, Venise, 1986. Sur les Horti Tauriani, on consultera, 
en plus des articles mentionnés infra, la notice de E. Papi, s.v. Horti Tauriani, in  
E. M. Steinby (a Fura Gi), Lexicon Topographicum Urbis Romae, III, 1996, p. 85 ;  
D. Mancioli, « Horti Tauriani », in G. Pisani Sartorio, L. 4uilici (a Fura Gi), L’archeologia 
in Roma Capitale tra sterro e scavo. Roma Capitale 1870-1911, RoPe, 1�83, p. 261 ss,  
M. Cima, E. Talamo, Gli horti di Roma antica, Milan, 2008, p. �3-�7.

5  L. Le Bon, M. Jeanson et C. =ellal (Gir.), Jardins. Exposition Grand Palais - Galeries 
nationales, 15 mars - 24 juillet 2017, Paris, RMN, 2017.
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en forment les quatre parties 6. L’article qui nous intéresse ici en constitua donc, a 
priori sans le savoir, une première ébauche pour le chapitre de topographie dédié 
aux MarGins Ge RoPe. Les FonFlusions nŝen sont Gŝailleurs pas fonGaPentalePent 
GiŻérentes 7. Je souhaite montrer ici combien dans cette synthèse se trouvent 
GéM¢ anFrés la PéthoGe et les prinFipes Ge lŝauteur, sa Paniªre GŝentreP¬ler les 
théPatiques et les GiŻérentes GisFiplines, pour restituer une vue GŝensePble. 2n 
peut saisir la gestation extrêmement précoce d’une façon de faire qu’il a appliquée, 
progressivePent, ¢ lŝensePble Ge ses probléPatiques, pour réaliser lŝessai żnal. ,l 
Pe sePble que, Gans Fet artiFle Ge 1�36, se trouvent les préPiFes Gu livre Ge 1�43 : 
croisement systématique de tous les types de sources, goût pour la topographie, 
interrogations critiques avec réponses nuancées, remise en cause des thèses 
anciennes. L’ensemble reste nuancé d’une sage prudence, d’arguments pesés, 
avec un souci constant de rendre à chacun sa pensée. Mais il fait preuve d’une 
Fertaine auGaFe pour un tout Meune PePbre Ge lŝÉFole Fran©aise Ge RoPe, faFe 
aux théories Ges plus granGs Pa°tres en Patiªre Ge topographie roPaine. 2n \ 
sent enżn la żliation latine Ge son Pa°tre Jean Ba\et, ¢ lŝorigine Gu Fhoix Gu suMet 
Ges MarGins 8 Ś P¬Pe si la Foloration religieuse est la Poins éviGente iFi, FoPpte 
tenu Gu suMet Ś , Pais aussi lŝaGPiration pour les théories Ge Jér¶Pe CarFopino, 
Fitée Gans lŝartiFle ¢ propos Ge la basilique p\thagoriFienne Ge la Porte MaMeure 9. 

Mais observons d’abord le contexte de la rédaction de cet article. Il prend 
forme en même temps que le travail d’édition du De Aquaeductu de Frontin 
auquel s’est attelé P. Grimal et qui porte sur la gestion des aqueducs de la ville 
de Rome 10. Il y manie à l’identique le croisement permanent des sources et de 
la topographie, mais aussi la confrontation de la matérialité du terrain aux textes 
latins, aux divers manuscrits discutés, traduits et commentés. La réalité des 
ruines s’y marie à l’érudition tex tuelle, avec un aller-retour permanent entre 
vestiges et bibliothèque. La parution aux Belles Lettres de sa traduction en 1944 
sera marquée par une série de comptes rendus qui souligneront les qualités qui 
se font Mour Gans lŝartiFle Ge 1�36. 2n salue en partiFulier la Farte Ges aqueGuFs 
Ge RoPe, plaFée en żn Ge voluPe. Cŝest Fette transGisFiplinarité que souligne 

6  2e partie, p. 107-210, Fe que souligne GéM¢ Henri-,rénée Marrou, « Compte rendu de 
Pierre Grimal, Les jardins romains », REA, 46, 1944, p. 192 ; S. Rey, Écrire l’histoire 
ancienne à l’École Française de Rome (1873-1940), Rome, EFR, BEFAR 462, 2012, p. 117. 

7  P. Grimal, Les jardins romains, Paris, Fa\arG,1�84 (3e éGition), p.145-154, en partiFulier 
les p. 150-151. 

8  N’oublions pas ici le sous-titre, fondamental : « Essai sur le naturalisme romain ». 
9  Grimal, Horti Tauriani, p. 250, n. 5 et p. 251.
10  Cf ,. A. Richmond, « Compte rendu de Frontin, Les aqueducs de la ville de Rome. Texte 

établi, traduit et commenté par P. Grimal (1944) », JRS, 36, 1�46, p. 21�.
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GéM¢ Pierre Bo\anFé, dans son compte rendu de la traduction de Pierre Grimal 
des Aqueducs de la ville de Rome de Frontin 11. ,l rappelle au passage la żliation 
de l’élève avec son maître, mais aussi les mérites de la méthode, appliquée à la 
traduction du traité de Frontin comme à la synthèse des Horti Tauriani : « l’étude 
d’un tel traité touche à la fois à la philologie, à l’histoire, à l’archéologie et au droit. 
(t P¬Pe si Fe nŝest pas la PoinGre GižFulté Gu travail, il fallait sŝinitier quelque 
peu à l’hydraulique. L’auteur, élève de M. Jean Bayet, s’est montré égal à toutes ces 
tâches. La traduction manuscrite, très imparfaite, oblige l’éditeur à intervenir avec 
décision ; M. Grimal n’y a pas manqué 12ť Lŝauteur Ges Jardins romains a résolu 
plus d’un problème de topographie ». Pierre Grimal lui-même considère que « son 
aide principale sera le petit livre de Frontin » 13. Dans les Horti Tauriani, pas moins 
Ge 4 pages (p.258-61) sont FonsaFrées ¢ ažner le traFé Ges FonGuites Gŝeau Gont 
GépenG Felui Ges MarGins. Ce sont GonF bien les aqueGuFs et la réŽexion sur leur 
usage et leur concentration au nord-est de Rome qui ont amené Pierre Grimal à 
sŝintéresser aux MarGins roPains. 

2n reParque en revanFhe que les żgures sont rares : 3 plans et 2 photographies, 
d’assez mauvaise qualité, mais aucun plan ancien de Rome, aucune image de 
statue Ś pourtant essentielle pour Fe Gossier Ś ne sont reproGuites. Cette pauvreté 
de l’illustration restera d’ailleurs par la suite l’un des regrets récurrents de l’auteur. 
Dans la préfaFe Ge la 3e édition des Jardins romains, soulignant les avancées 
remarquables en matière pompéienne de sa collègue Wilhelmina Jashemski, il se 
plaindra du manque d’images de la nouvelle version des Jardins et de la complexité 
encore d’obtenir des clichés, mais aussi d’acquérir leurs droits 14.

Mais attachons-nous maintenant à quelques points qui touchent autant 
aux problématiques abordées qu’aux méthodes mises en œuvre. Si l’étude des 
aqueducs de Frontin a poussé Grimal à s’intéresser aux horti, il faut souligner sa 
prédisposition à choisir des dossiers topographiques. Avec comme but poursuivi 

11  P. Boyancé, « Compte rendu de Frontin, Les aqueducs de la ville de Rome, trad.  
P. Grimal », REA, 46, 1�44, p. 363.

12  2n peut le reParquer égalePent Gans lŝartiFle sur les Horti Tauriani, à propos de 
l’interprétation d’un passage de Strabon sur les noms des voies romaines du quartier : 
Grimal n’hésite pas à proposer sa lecture personnelle du texte (p. 256).

13  Grimal, Horti Tauriani, p. 250, dont il cite la traduction employée, celle de la collection 
Teubner de 1922. 

14  PréfaFe Ge la 3e édition des Jardins romains, 1984, p. IV. Elle restera une constante 
dans toutes les éditions de ce volume de Grimal, ce que soulignera sans ménagement 
Robert Étienne Gans son FoPpte renGu Ge la 3e éGition : m 2ui, un livre touMours aFtuel, 
qu’on aurait aimé illustré de plans et de planches couleurs. Quant donc disposera-t-
on d’éditeurs assez audacieux et respectueux des savants qu’ils devraient honorer ? »  
(REA, 8�, 1�87, p. 155). 
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celui de donner une portée historique à sa démonstration. Ce qui l’intéresse 
dans les Horti Tauriani, Fŝest GŝaborG le sens Ges GiŻérents FhangePents Ge 
propriétaires. En témoigne aussi son étude suivante, sur le Champ de Mars, 
publiée depuis Rennes à partir de 1941. Il y reconstitue une inscription très 
fragmentaire, dessine un plan (du même type que celui proposé pour les Horti 
Tauriani) et terPine son étuGe par Ges FonsiGérations sur la politique urbaine 
d’Auguste, expliquant « pourquoi la plus grande partie de la presqu’île formée par 
le Tibre resta libre Ge FonstruFtions Musquŝ¢ lŝépoque tarGive : FonsiGérée FoPPe 
GépenGanFe Ges MarGins GŝAgrippa, elle était propriété légale Gu peuple roPain, sur 
des titres récents et de bonne forme » 15. Ce lien entre topographie et commentaire 
épigraphique restera essentiel pour lui. Dans la żn Ge la préfaFe Ge la 3e édition 
des Jardins romains, il complètera encore par de nouvelles informations cet  
article sur la topographie du Champ de Mars et les constructions d’Agrippa,  
comme il le fait pour les Jardins de Pompée. Pour lui, les espaces plantés ont 
inŽuenFé lŝunivers politique roPain autant que Fertains t\pes Ge GéFors ou 
certaines œuvres phares, comme L’art d’aimer Gŝ2viGe. Ses GéGuFtions Paté-
rielles sur les MarGins GébouFhent sur une réŽexion GŝorGre historique : ainsi, 
le Palatin étant structurellement limité en surface, il voit dans la région V de 
lŝ(squilin m un exePple Ge Ŝquartier ro\alŝ, ¢ la PoGe GŝAlexanGrie (ť) Les parFs 
de la région V sont le dernier essai d’une résidence vraiment royale 16 ». C’est à la 
żn Ge lŝAntiquité, selon lui, aveF Gallien puis Constantin que le proMet trouve son 
aboutissement. 

L’auteur est avant tout conscient de la place essentielle des aqueducs pour 
arroser les MarGins et aliPenter leurs noPbreux éGiżFes Gestinés ¢ lŝotium, ornés 
à l’envie de fontaines et nymphées. Gros consommateurs d’eau, les structures 
therPales étaient inGispensables ¢ Fes espaFes Ge plaisanFe o» lŝePpereur, ses 
familiers et parfois la cour résidaient. Ce contrôle d’une eau saine et potable reste 
aussi un élément essentiel de la politique urbaine des empereurs, au même titre 
que le contrôle de l’annone. P. Grimal a vu dans la mainmise sur cette couronne 
Ge MarGins Ś et plus partiFuliªrePent Gans la région esquiline Ś une volonté 
impériale d’annexer en un seul domaine une zone associant contrôle utilitaire 
et espaFe Ge prestige, aveF Ges éGiżFes FonsaFrés au loisir, partagé parfois aveF 
la Four. Cŝest la m thªse Gŝun MarGin iPpérial unique } quŝil souhaite GéfenGre 17. 
Comme le soulignera ensuite Vincent Jolivet 18, il existe bien un lien essentiel 

15  P. Grimal, « Agrippa et le Champ de Mars », RA, 1�, 1�42-43, p. 30.
16  Grimal, Horti Tauriani, p. 286.
17  Ibid., p. 280.
18  V. Jolivet, « Croissance urbaine et espaces verts à Rome », in La Rome impériale, 

démographie et logistique. Actes de la table ronde de Rome, 25 mars 1994, Rome, EFR, 
B(FAR 230, 1��7, p. 204. 
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entre fiscus, contrôle des aqueducs et horti : « Si la politique impériale en matière 
Ge MarGins trouvait ainsi sa MustiżFation Gans lŝintér¬t publiF, lŝePpereur retirait 
également un ensemble d’avantages immédiat et considérable, de la constitution 
de la ceinture verte. Le secteur de l’Esquilin, l’un des premiers occupés par le 
Fisc, garantissait un contrôle direct sur les terminaux des aqueducs ».

Pour présenter son étude topographique, Grimal suit un plan partant « des 
lignes de forces du quartier : les aqueducs et les routes } (p. 253-258) pour traiter 
ensuite des questions de « localisations particulières } Ges GiŻérents parFs 
mentionnés dans les sources et inscriptions (le cœur de l’article, p. 258- 277, avec 
une étuGe Gétaillée Ge la ]one Ge néFropole Ge la Via LabiFana-Praenestina) (żg. 1). 
Puis il revient sur la Poisson Gŝĕuvres Gŝart GéFouverte Gans la ]one (p. 277-280), 
pour achever sa démonstration avec la question des Horti Liciniani et la fonction 
Ge lŝéGiżFe ¢ Foupole Git Ge Minerva MeGiFa (p. 280-285) 19. Il s’arrête alors sur la 

19  Sur cette question, voir M. Cima, « Horti Liciniani », in S. (nsoli, (. La Rocca (a cura 
Gi) Aurea Roma. Dalla città pagana alla città cristiana, RoPe, 2001, p. �7-103 et lŝartiFle 
de synthèse de F. Guidobaldi, « Horti nominis suis : considerazioni sulla residenza 
esquilina Gu LiFinio Gallieno e sulla topograża Gegli Horti nell’area sud-est di Roma », 

Fig.1. La nécropole de la Via Labicana-Praenestina, dans Grimal, Horti Tauriani, pl. II.



Les Horti Tauriani de Pierre Grimal ou les prémices des Jardins romains 307

Fig. 2. Rome, le « temple de Minerva Medica »  dans la zone  
des Horti Liciniani, avant les travaux GŝurbanisPe Ge la żn Gu xixe siècle  

dans (nsoli, La Rocca, Aurea Roma, p. �7, żg. 1. 

fonFtion Ge Fette salle ¢ plan Fentré exFeptionnelle, posée Musquŝau xixe siècle dans 
la FaPpagne (żg. 2) et qui fut rapiGePent ePprisonnée entre les voies Ge FhePin Ge 
fer qui auMourGŝhui la Géżgurent. Cŝest la fonFtion Gŝun pavillon Ge plaisanFe quŝil 
privilégie, une sorte de diaeta Ś quŝil FoPpare ¢ la Pia]]a Gŝ2ro Ge la Villa HaGriana 
pour la forme et à la villa de Toscane de Pline le Jeune pour ses installations de 
Meux Gŝeau. ,l attire Gŝailleurs lŝattention sur la présenFe Gŝune FonGuite Ge ploPb 
aménagée dans une des absidioles latérales qu’il a apparemment observée sur 
plaFe (p. 284). Le PonuPent sera présenté sous forPe Ge Paquette Gans la granGe 
exposition Ge la roPanité Ge 1�37 (żg. 3) 20. Il conclut dans les deux dernières pages 
sur le sens de cette concentration de parcs dans les mains impériales. 

L’article est illustré d’un plan bicolore, soigneusement dessiné et annoté : 
le quartier moderne de l’Esquilin en rouge et les limites proposées et vestiges 
Fonnus en noir (żg. 4). Cela annonFe la PéthoGe qui prévauGra Gans les Jardins 
romains : photographies de vues aériennes contemporaines de la zone de 

in Scritti in onore di Lucos Cozza, R. Coates-Stephens, L. Cozza (a Fura Gi), LTUR, suppl. 
V,,, p. 127-140, RoPe, 2014, o» lŝartiFle Ge GriPal est Fité enFore en bonne plaFe. 

20  Salle 42 Ge lŝexposition (therPes, n\Pphées, aqueGuFs et fontaines), Gans Mostra 
Augustea della Romanità, bimillenario della nascita di Augusto, 23 settembre 1937 -  
23 settembre 1938, catalogo, quarta ed., 1�38, p. 565-566, pl. CV. 
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l’Esquilin, doublées d’un calque qui porte le tracé des restes antiques. Grimal 
reprend en cela en le « modernisant », le principe de superposition des plans 
antique et moderne de l’œuvre de Rodolfo Lanciani, mais avec une technique 
plus PoGerne, puisque le Fontour Ges MarGins et la soPPe Ges FonnaissanFes Ge la 
synthèse apparaissent concentrées sur une feuille autonome. Un plan de Rome sur 
calque sera annexé à la future édition des Jardins romains, plan dont l’utilité fut 
saluée par les commentateurs 21. Le proFéGé annon©ait en quelque sorte les żltres 
et feuilles superposables de nos plans et cartes informatiques contemporains. 

Mais quelle est la portée, ou du moins l’empreinte de cette étude de 
topographie romaine ? Cette première synthèse situe l’auteur directement dans 
la lignée des grands travaux de cartographie antérieurs : ceux de G. Lugli, de 
R. Lanciani notamment, mais veut éviter l’écueil des dictionnaires épigraphiques 
ou PonuPentaux, o» les entrées Ges MarGins par propriétaires (FoPPe Gans 
le Platner-Ashb\) restent trªs soPPaires, énuPérant sans vue GŝensePble, 
pavillons et vestiges, inscriptions et statues parfois séparées de leur contexte. 
,l FherFhe ¢ prenGre ¢ bras le Forps la FoPplexité Ge lŝhistoire Ge Fes MarGins, 
puisqu’il souhaite démontrer l’idée, émise par J. Carcopino, que certains Horti se 
succèdent, d’autres s’absorbent, d’autres ne sont pas encore situés 22. Il y avait un 

21  m Retenons les faits GŝensePble, Ś Git H. ,. Marrou Ś (quŝun transparent qui Gouble 
le granG plan Ge RoPe annexé au voluPe Pet FoPPoGéPent en éviGenFe) } :  
cf. H. I. Marrou, « Compte rendu de P. Grimal, Jardins romains », REA, 46, 1944, p. 194. 

22  Grimal, Horti Tauriani, p. 253, n. 4 en partiFulier. 

Fig 3. Maquette Ge lŝéGiżFe 
dit de Minerva Medica, 
d’après Mostra Augustea della Romanità, 
bimillenario della nascita di Augusto, 
23 settembre 1937 - 23 settembre 1938, 
catalogo, quarta ed., RoPe, 1�38, pl. CV.
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réel Périte, presque un Géż, teinté Gŝune forPe GŝinFonsFienFe, ¢ se lanFer sur un 
tel suMet et ¢ se Pesurer GireFtePent aux granGs Pa°tres Gu terrain Ge RoPe que 
furent et Lugli et Lanciani, sans compter la somme du Platner-Ashby parue en 
1929. Ce désir de faire le point est corroboré par un autre élément de méthode : 
P. GriPal, Gªs Fe prePier artiFle, va reFherFher Ges réponses, Musque Gans les 
archives inédites de ses célèbres archéologues devanciers, faisant en même temps 
ĕuvre Gŝhistoriographe Gu suMet. 2n peut le voir par exePple ¢ propos Ge lŝAqua 
Marcia, sur Ges fouilles anFiennes, o» GriPal Fonfronte les théories Ge ParNer 
publiées avec des documents de cahiers de fouilles extraits des archives Lanciani, 
à propos de l’interprétation de vestiges  23.

Le Géż fut payant et les méthodes systématiquement appliquées pour les  
Jardins romains. 2n peut Fiter plus tarG, Gans le long FoPpte renGu sur Fe Gernier 
livre par Henri-Irénée Marrou, cette note révélatrice à propos de la deuxième partie 
Gu livre m Gont les iGentiżFations topographiques GePanGeraient une GisFussion 
minutieuse : il y a là matière à retoucher une bonne trentaine d’articles du 

23  Ibid., p. 263, n. 3.

Fig. 4. Le quartier Ge la Porte PaMeure, Gŝaprªs Grimal, Horti Tauriani, pl. I.
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Platner-Ashby 24 }. (n Fe sens, GriPal se positionnait GéM¢ FoPPe un suFFesseur, 
mais aussi un contradicteur potentiel, comme il le sera avec Lugli sur la théorie 
Ge lŝorigine Gu MarGin roPain 25. Plusieurs spécialistes français de la topographie 
roPaine et Ge ses MarGins, FoPPe Jean-Pierre GuilhePbet aveF ses travaux sur 
les domus républicaines 26, Vincent Jolivet pour les horti Luculliani 27, ou encore 
CléPent Chillet pour les MarGins Ge MéFªne 28, ont planté Ge nouveaux Malons 
en partant de ce sillon ouvert. De nombreux spécialistes étrangers comme Kim 
HarsZiFN pour les MarGins Ge Salluste 29 ou Nicholas Purcell pour la ceinture verte 
en général 30, ont suivi cette méthode, sans oublier les représentants de l’école 
de Wilhelmina Jashemski, perpétuée par Katherine Gleason, Maureen Karoll, 
ou APina A±Fha MaleN, pour ne Fiter que quelques noPs parPi tant Gŝautres 
Gans la spéFialité quŝest Gevenue lŝarFhéologie Ges MarGins. Lŝesprit iPpulsé par 
Pierre Grimal dans les Horti Tauriani puis les Jardins romains est celui aussi qui 
a inspiré des vocations, comme celles de Jean-Marie Pailler (autour des oscilla) 
ou Henri Lavagne, pour le thème des grottes, nourri des travaux comme ceux de 
Gilles Sauron, Hélène Dessales ou Pierre Vesperini, mais aussi des historiens des 
MarGins Gŝautres périoGes FoPPe Monique Mosser ou Hervé Brunon, pour ne Fiter 
que quelques noms. 

En conclusion, nous ne savons pas vraiment comment ce premier essai d’un 
Meune auteur enFore Gébutant fut re©u, notaPPent par les arFhéologues italiens. 
Tout au plus doit-on souligner que l’article des Horti Tauriani est resté une base 
bibliographique touMours Fitée, ¢ propos Ge Fes faPeux MarGins, Gans les s\nthªses, 
Musquŝ¢ nos Mours. Cet artiFle, proPetteur, était żnalePent une s\nthªse brillante, 
destinée à devenir la base d’un futur chapitre d’une œuvre en gestation, Les 
Jardins romains. Les FonFlusions Ge lŝauteur sur le suMet varieront peu ensuite 
et sont enFore auMourGŝhui Fitées et GisFutées. ,l reste quŝ¢ lŝépoque, sur le plan 
méthodologique, pour le latiniste qu’était P. Grimal, le texte comme l’inscription 
priment encore : ils restent les documents fondamentaux et semblent conserver 

24  Marrou, p. 194. 
25  Sur cette question, cf. Rey, Écrire l'histoire p. 218. 
26  J.-P. Guilhembet, « La densité des domus et des insulae dans les XIV Régions selon les 

Régionnaires : représentations cartographiques », MEFRA, 108, 1996, p. 7-26.
27  V. Jolivet, C. Sotinel, « Die Domus Pinciana. Eine kaiserliche Residenz in Rom », 

Gans T. Fuhrer (Gir.), Rom und Mailand in der Spätantike. Repräsentationen städtischer 
Räume in Literatur, Architektur und Kunst, Berlin-Boston, 2012, p. 137-160.

28  C. Chillet, De l’Étrurie à Rome. Mécène et la fondation de l’Empire, B(FAR 373, RoPe, 
2016. 

29  K. HartswicƼ, The Garden of Sallust. A Changing Landscape, Austin, 2004.  
30  N. Purcell, « The Horti of Rome and the Landscape of Property », in Res bene gestae. 

Ricerche di storia urbana su Roma antica in onore di E. Margaret Steinby, Rome, 2007, 
p. 28�-305. 
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le pas sur des données archéologiques. Plusieurs fois dans le texte est clairement 
énoncée l’idée que tout est fait : qu’il n’y aura pas de reprise de fouilles, que l’on 
peut clore le dossier et qu’il est temps de faire le bilan 31. Il y a là une forme de 
FertituGe Ge la part Gu Meune historien, qui voit Gans les dossiers archéologiques 
un matériau « fermé ». Loin de moi l’idée de croire que P. Grimal n’était pas 
sensible aux realia. Bien au contraire. D’autres que moi ont souligné combien il 
revenGiquait un m atavisPe pa\san } Ś qui a transparu Musque Gans ses éFrits plus 
personnels. Mais il appartient encore à une génération qui a l’habitude de voir 
l’archéologie comme une science auxiliaire de l’Histoire. Dans la préface de la 
3e édition des Jardins Romains, n’écrit-il pas : « il y a une place pour une recherche 
allant dans le sens de celle que nous avons poursuivie dans nos Jardins romains o» 
le GoFuPent faFtuel vient ¢ lŝappui Gu raisonnePent, le FonżrPe, Pais ne le 
FoPPanGe pas : un fait ne saurait MaPais ¬tre que ponFtuel, et une série Ge faits 
qu’un pointillé. Seules des considérations d’un autre ordre peuvent ‘intégrer’ 
cette masse informe ». Cette certitude ne sera ébranlée chez Pierre Grimal que 
progressivePent. 2n en voit se Panifester plus tarG le Goute et lŝon sent FoPbien 
il aurait aimé être le lecteur et l’utilisateur des volumes du corpus matériel des 
Gardens of Pompei que :ilhelPina JashePsNi lui avait annonFés, parus en 1��3 32. 

La tenue sFientiżque ¢ travers le tePps des Horti Tauriani en fait un article 
touMours utile 33. Il constitue une étape indispensable pour comprendre l’histo-
riographie Ges MarGins roPains. De Fette étuGe éPerge la personnalité Ge Pierre 
Grimal. Comme l’a écrit Marcel Renard, ce dernier a réussi à démontrer comment 
la Fréation Ges MarGins ¢ RoPe a pu représenter une m transposition artistique et 
concrète d’une culture 34 ». Cet article précoce sur les Horti Tauriani contient en 
gerPe toutes les inŽoresFenFes Ges Jardins romains de Pierre Grimal, sa méthode 
autant que sa sensibilité. 

AuMourGŝhui, Fe t\pe Ge texte trouve son parallªle Gans les Fartes interaFtives 
sur le web qui permettent de placer informations et découvertes archéologiques. 

31  Grimal, Horti Tauriani, p. 251 : « Il ne semble pas que d’ici longtemps le terrain puisse 
livrer de nouveaux documents dans ce quartier, l’un des plus populeux de Rome : l’ère 
Ges granGes trouvailles qui Parquªrent la żn Gu siªFle Gernier (...) est Paintenant bien 
close. Il est possible de dresser des index et de conclure. »

32  W. F. JashemsƼi, The Gardens of Pompeii, Herculanum and the Villas destroyed by 
Vesuvius, voluPe ,,, NeZ RoFhelle - NeZ <orN, 1��3.

33  B. Germini, Statuen des strengen Still in Rom. Verwendung und Wertung eines 
grieschischen Stils im römischen Kontext, Rome, L’Erma di Bretschneider, 2008 s. v. 
Horti Tauriani, p. 80-82. Sur les collections de sculptures remployées dans des murs 
tardifs : R. Coates-Stephens, « Muri dei bassi secoli in Rome: observations on the re-
use of statuar\ in Zalls founG on the (squiline anG Caelian aȾer 1870 }, JRA, 14, 2001, 
p. 217-238.

34  M. Renard, « Compte rendu de Pierre Grimal, Les Jardins romains », AC, 14, 1944, 
p. 227.
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C’est le cas de la Carte de la Rome augustéenne publiée par l’université d’Arizona 
(Digital Augustan Rome) qui présente la Ville théoriquePent en 14 ap. J.-C. et 
o» żgurent les Horti Tauriani (żg. 5). Si elle oŻre en quelques FliFs Ges notiFes 
s\nthétiques assoFiées aux Givers lieux et éGiżFes reFensés, elle est enFore loin Ge 
permettre de rendre compte de la complexité des théories à l’œuvre dans un article 
Ge Fette Gensité. 2n reste Gavantage au niveau Ges GiFtionnaires enF\FlopéGiques. 
Ce t\pe Ge PéGia, sŝil est évolutif et Paniable, peut żger un état Ge la question 
à une époque donnée, risquant de tromper l’utilisateur sur la fragilité des 
h\pothªses en présenFe, touMours susFeptibles Gŝ¬tre rePises en Fause par une 
nouvelle documentation. Il serait intéressant de pouvoir intégrer à ces « cartes-
bases Ge Gonnées } les étuGes, anFiennes et réFentes Ges GiŻérents historiens et 
archéologiques, en hypertexte, pour fournir un instrument de travail critique à 
lŝutilisateur. 2n Pesure toute la GižFulté pour Patérialiser, FoPPe lŝavait tenté 
Pierre GriPal en 1�36 Gans sa propre Farte, les liPites Ges GiŻérents horti. Il reste 
quŝen FoPparant Fes outils, on Pesure, FoPPe pour les PoGélisations 3D Ges 
villes antiques, les progrès possibles dans le champ des études de topographie 
historique. 
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Fig. 5. Page de la carte de Rome du site Digital Augustan Rome (université GŝAri]ona) Ś 
]one Ges MarGins Ge lŝ(squilin.


